
a s • sa mm 
•ion. qui n'aura vraiment son ampleur qu'au 
prochain Congrès national. Je me contente­
rai de vous donner les conclusions qui turent 
exposées par le citoyen Marchai, secrétaire 
du comité du réseau. 

— Maintenant, camarades, que vous con­
naissez les faits, je vous déclare, au nom 0e 
la commission executive, que Je pose la ques­
tion de confiance. Choisisse! entre nous et 
Le Guennic. S'il reste eu Syndicat national, 
C'est nous-qui partons. 

L'ordre du jour fut mis aux voix. Il est 
ainsi conçu : 

« Le comité de réseau de l'Etat, îépro-jv 
les procédés du camarade Le Guennic, 
pour *on attitude au meeting de la B< 
du travail et & la commission executive 
pour ses communications à la presse, déc1 

de retirer h ce camarade son mandat d' 
ministrateur d-.i Svndical national. 

Sur vingt votants, treize se prononcèrent 
pour la radiation. Il y eut sept abstentions. 
Aucune voix ne s'éleva contre. 

Le citoyen Le Guennic rentre donc dans 
le rang. Il redevient simple syndiqué. 

Le comité de réseau d» l'Etat ne pouvait 
taire davantage. 

Lis « contrôleurs de la traction » 
UNE INNOVATION DE LA 

COMPAGNIE DU NORD 
L É comité de direction de la Compagnie du 

rh'emin de fer du Nord a décidé de créer, 
pour les mécaniciens et chefs nv'-caniciens, 
un nouveau grade, celui de « o rôleur de 
la traction ». 

Le contrôleur de 1a traction re!.'- 'ra direc­
tement soit du service de l'ingén: if en chef 
de la traction, soit du service cenl- il de cha­
que section de traction. 

L'action des contrôleurs de la 1: action s'e-
fendra à tout le réseau jx>ur ceux attachés 
au service central de la traction ou à toute 
l'étendue d'une section pour ceux attachés 
à chaque ingénieur. 

Les contrôleurs de la traction auront dans 
ces conditions toute autorité non seulement 
sur les mécaniciens, mais sur les chefs méca­
niciens. Ils s'oemporont sous la direction de 
leur chef immédiat, de toutes questions d'or-
d>e général intéressant le service de la trac­
tion et notamment les conditions du travail 
des mécaniciens et. rhauffeurs. 

Les nomination»! suivantes ont élu faites 
pour organiser ce nouveau service : MM. 
Rudloff. contrôleur principal de la traction : 
Terbv, contrôleur de la traction à I-a Chnpel-
l i : Lebrun et Harlet. contrôleurs de la trac­
tion a Fives ; Letourme. contrôleur de la 
traction à Amiens : Morillon, contrôleur de 
la traction, k Terfiniei. 

A l'avenir, l'accès des fonctions supérieu­
res continuera à être ouvert à tous les méca­
niciens sans distin*-rinn qui se seront fait 
remarquer par leurs aptitudes et leurs bons 
services 

DANS U RÉGION 
Assistance Publique 

L'Association amicale de, 
l'Inspection 4e l'Assiatanc 

"«semblée fttt 
~ la%sallel 

[fonctionnaires de 
iblique de France 

fais annaeUe, fa­
ites du Minis-
rnement avait 

ni t ion. 
's qui se sont tenues te 

matinlet V p f la^oirée, des vues intéressantes 
ont é% éCnangées sur l'application des lois 

'assistance et de protection de l'enfance. 
L'Association qui ayaM à renouveler son bu­

reau a élu comm^rflWaent le docteur Savary 
de Lille, in^e^Hur de l'Assistance publique 
de notre^flffirtement. 

Au Maroc 
LA SITUATION 
Laxitation ne fait qu'augmenter parmi les 

tribus et les attaques contre nos colonne? te 
multiplient. 

Il semble que de plus en plus nous allons 
nous trouver en présence d'une guerre de gué­
rillas, dont on De peut prévoit la fin. Il est 
permis de douter <rœ le* créditions qui vont 
rayonner à l'intérieur du paya ramènent le 
l * M l 

Le Goumter. 

in M batiau à vapeur attaquée 
t, 3& mai. — L'attscisjoe de vaisseau de 

CsTsalade, pani pour explorer le Sebcm sur 
ime embarcation à vapeur, avec mission de 
remonter le fleuve le plus Haut possible, a 
atteint soixante kilomètres ; là M rencontra un 
haut fond d'nD mètre et dot revenir. 

L'enseigne de Carsalade a subi durant les 
trois jours de son raid le feu des cavaliers 
ennemis SUT les deux berges. 

Le vapeur est criblé de balles ; un marin a 
Été légèrement blessé. 

Itissttli deiiint hostile 
El-Kçar, 27 mal. — Raissouli, dont l'attitude 

Etait satisfaisante, vient brusquement de des­
tituer son kbalifa d'El-Kçar et de mettre à sa 
place un nommé Ben Sasya, fâcheusement 
connu pour ses précédentes excitations. 

D'après certaines informations, Raissouli 
ferait des démarches auprès des tribus en vue 
d'une agitation xénophobe. 

i n Conseil Municipal de Paris 
L'ELECTION DU BUREAU 

r*ari«, 19 mai. — Cet après-midi s'est ouverte 
la session ordinaire du Conseil municipal. 
Après le discours d'usage de M. Lampué, 
doyen d âge, rassemblée a procédé au renou­
vellement de son bureau. 

Les socialistes unifiés, socialistes indépen­
dants et radicaux-socialistes avaient décidé de 
ne pas présenter de candidat et de ne pas pren­
dre part au vote­

nt. Félix RousseL conseiller réactionnaire 
du quartier t la Monnaie, a été élu président 
par 42 voix sur 44 votants. 

MM. César Caire et Girou, libéraux égale­
ment, ont été élus vice-présidents par 40 et 30 
voix sur 43 votants. 

M. Cay a été réélu syndic par acclamations. 
Ont été élus secrétaires : MM. Martin, 41 

noix; Robaglia, 41 voix; Guttlard, 40 voix; 
Rollin, 39 voix. * 

A DOUAI 

Les camelots de Loyola en Appel 
LA COUR DECERNE AUX ELIACINS LIL­
LOIS UN BREVET D ENCOURAGEMENT 

Lundi à midi et demi, a été appelée devant 
la Cour de Douai, l'affaire des manifesta­
tions du 20 avril, lors du départ des bons 
pères enseignants du Collège Saint-Joseph, à 
LiHc. . 

Deux adolescents imberbes, Georges San-
der et Bocquin Edouard, 17 ans, tous deux 
élèves . de l'établissement et fils à papa, 
avaient protesta, en termes choisis, contre 
cette expulsion et lurent poursuivis pour 1-
tra^ee aux agents. 

LE NUMERO UN 
Tous deux aussi, devant le Tribunal c or-

rectionnel de Lille, où ils avaient comparu 
ls 21 avril, avaient été reconnus coupables 
mais acquittés comme ayant agi sans discer­
nement. 

Le ministère public avait fait appel 0 mitti-
ma. 

Georges Souder, le numéro un par la taille 
cl. l'ordre de prévention, os» accusé d'avoir, 
rue Coèaon, crié : n A bas les vaches «. Ce 
propos bovin fut entendu par les agents Bas-
quin et Caudreliw. 

Le cowsoillar rapporteur. M. Gravet, ré­
sume le» faite qu'il me* sur le compte do 
l'ardeur de la jeunesse et la ferveur des sen­
timents' religieux. 

M. Bosquet, président, procède à un bref 
interrogatoire. 

« Vous avez dit « Bande de vaches » aux 
agents. 

— Non. J'ai crié » A bas les voleurs *. Je 
visais les personnes qui avaient ordonné 
l'expulsion ; pas les agents mais le gouver­
nement. 

M. Testarre, avocat général, prononce un 
rôifujsitoire court mais vague. 

Les faits sont avérés et reconnus. Us sont 
regrettai!les,et it est étrange qu'on trouve de 
tels propos dans la bouche de jeunes gen.s 
de bonne famille Ces propos sont tenus, d'or­
dinaire, par les pires ennemis de la société. 

Quant à la question de disoeinement, elle 
est excessivement délicate. A la Cour d'ap-
piérier 

M* de ri-3.\ avocat, s? présente pour les 
deux gosses. 

Il joue de l'ironie. Il faut tenir compta ii 
Sander de sa franchise et aussi des senti­
ment qui l'a guidé. Il a voulu témoigner son 

'*nseiir, i=su*> la mè-ttie écote, non-seule­
ment excuse cette manifesta! ion mais en 
éprouve quelque fierté. 

Ainsi, par oc3 apostrophes de palefreniers, 
les jeunes disciples témoignent, d'après-loi, 
qu'ils appréciaient les bienfaits de l'éduca­
tion reçue ! 

151 puis. Us ont pass-' une nuit sur la paille 
humide, (après peut-être on pas3eg» à ta­
bac 1) sans le lait de poule maternel du soir 
ni le chocolat aux brioches du matin. N'est-
ce pas épouvantable et suffisant comme châ­
timent. 

LE CADET 
Rocquin Edouard, lui. a crié « A bas la Ré­

publique '. Mort aux voleur? ! « 
Les agents Losaffre et Caudrelier en dres­

sèrent procès-verbal. 
'< Je n'ai pas crié. Si ;e lavais fait, Je le 

dirais ». 
Me de Prat — Ils Matait à 5 mètres des 

agents. 
L'avocat général. — Mais ceux-ci ne sont 

pas sourôV. 
M. Testarre confirme ses paroles indéci­

ses. Me de Prat son premier piaidover. 
Gtoq minute» après les magistrats revien­

nent de leur délibération. 
CONTINUEZ ! 

L'avocat confirme le jugement de Lille el 
met les frai» d'appel à la charge du Trésor. 

Cependant, le jeune Sander se cambre et 
prend une position de lutte comme s'il allait 
«érieusdrnent boxer c< la Guettée ». 

Noue pourrions épiloguor sur cet arrêt, en 
demandant si un acquittement aurait été si 
libéralement accordée à des jeunes gens, 
non fUs ô* famille, mais d'ouvriers cniL par 
exempte, auraient manifesté, même moins 
grossièrement, dans une grève. 

Mais peut-être la Cour a-t-ette entendu, 
non pa* suggérer que traiter la République 
et le Gouvernement de a voleurs » était fau­
te excusable, mais que les deux gosses sou­
mis à son appréciation avaient tout simple­
ment l'intelligence assez développée pour 
recevoir une fessée. Et comme Ve régime du 
fouet n'est pas dans les sanctions pénales... 

Seulement, il peut être assez dangereux 

pour l'ordre public et tous les principes sa­
cro-saints sur lesquels reposent nos institu­
tions, de laisser croire qu'on peut impuné­
ment' suivre de tels exemples. 

O. D. 

A LILLE 
LES ROQUETS DE JESUITIERE 

HURLERENT LEUR JOIE 
Dès qu'à Lille parvint la nouvelle que les 

deux galopins inconscients étaient acquittés, 
les défenseurs du trrtne et de l'autel ne es 
sentirent plus d'at* et ils voulurent mani­
fester bruyamment, la joie qui las transpor­
taient. 

Deux quarterons de ces z'héros se réuni­
rent doue vers 5 heures de l'après-midi et 
leut en hurlant des Insanités se rendirent 
rue Solférinô. Mais lu, pour leur malheur, 
ils se heurtèrent à quelques passants qui 
leur firent bien sentir qirc le bon sens po­
pulaire n'admettait pas leurs procédés. 

Et la meute de roquets fit ce qu'elle n'a­
vait qu'a, faire, filer sans demander son 
reste. 

A ROITBAIX 

Une femme brûlée vive 
SON ETAT EST GRAVE 

Hier matin, vers 11 heures et demie, MUe 
Auguetine Meurisse, âgé de t>3 ans, demeu­
rant en logement chez Léon Delbarne, :59, 
rue Sto-Illisabeth, était occupée à préparer 
ton dîner. Sur le feu se trouvaient des pom­
mes de terre qui cuisaient dans l'eau bouil­
lante. ' 

Mlle Meurisse s'étant approchée du poêle 
poiu- activer le feu, son tablier s'enflamma 
et les flammes se communiquèrent à ses vè-
terrente. 

Horriblement brûlée, la pauvre femme 
poussait, des cris terrible.*. L'n jeune gar­
çon Cyr Jouvenaux, qui cassait du bois dans 
la cour, l'entendit, se précipita a son secours 
et parvint a étouffer le feu. 

L"n docteur requis \-int donner des soins 
à la brûlée. Il constata des brûlures très 
Craves sur la partie supérieure du corps 
et la fit admettre à l'hOpltal de la F-i atemifé. 

A Wattrelos 

UN SATYRE 
A sa sortie de prison un repris de justice 

emmène sa jeune nièce à Lille et la viole 
Félix Percquç, âgé de 35 ans, repris dô 

justice dangereux. Voleur de profession, sor­
tait, it y a environ trois semaines, d'une pri­
son belge, ofi l'avaient fait logw ses exploite. 

Son premier soin fut de venir rendre vi­
site ù son frère Léon, qui demeura rue 'ie 
ThionviUe, à Wattrefos. 

Celui-ci, médiocrement flatté de la pré.'é-
rencj à lui accordée, lit s. contre fortune 
bonne mine ; il donna a diner au libéré, mais 
n'ayant qu'une confiance des plus limitées 
dans les lions sentiments que celui-Ci éta­
lait, il refusa de le loger. 

Vendredi dernier, Félix Percque, flânant 
dans ltoubaix. eut l'idée d'aller attendre SH 
jeunj nièce, IUonie Percque, aaée ûi 11 ans, 
tille de Léon, qui travaill1: chez Vi'tbau:;-
l lo i in comme tatleus:. 

Aussitôt pensé, aussitôt tait ; à la sortie de 
la fabrique, Idonie aperçut son oncle, qui lui 
lit sisni-' d'approcher. 

t Viens avec mol, lui dit-Il, je vais * LWe, 
ie te fera» vtsHsf la vttls ai je %'aCMMNl «e 
beaux habits. » 

Alléchée par la perspective d'une belle 
robe neuve, la fillette suivit son oncle, qui 
la conduisit dans un garni appartenant ù 
un nommé Théophile, 111, rue de Juliers. 

L'oncle et la nièce commaocèras» par sou­
per, puia Félix ferma la porte et, s'adre-s-
sant a, la fillette, qui demandait à sortir ; 

« Couche-toi, ûlt-a, lu retourneras chez toi 
demain. » 

La pauvrette, effrayée, se coucha et ron-
cio no tarda pas a la rejoindre entre les 
draps. 

Cependant les parants d'Idonie, inquiets 
de ne pas la voir revenir, partirent pou* Rou-
baix et trouvèrent une camarado de leur 
fille qui le? renseigna. 

11 Elle est à Lille avec son oncle. » 
Pressentant un malheur. Us sautèrent 

dans un car et vers onze heures et demi ils 
arrivaient chez Théophile et trouvaient l'on­
cle et la nièce au lit. 

Hélas ! ils arrivaient trop tard : l'odieux 
satyre avait violé sa nièce. 

Plainte ayant été déposés par M. Léon 
Percque au commissariat de wattrelos, des 
recherches furent faites par la police de 
cette ville et la brigade mobile. 

BHes ne donnèrent aucun résultat. Félix 
Percque a pris la fuite. 

• • • • - . . . . m n •••' • - • 

A Frelinghien 

LES DRAMES de la ROUTE 
Un Industriel d'Artnsntlèrss et son chauffeur 

grièvement blessés dans un accident 
d'automobile 

L'n grave accidect s'est produit dans la soi­
rée de dimanche, vers sept heures et demie, 
au hameau du Badou, à Frelinghien. 

Une automobile conduite par M. Georges 
Fery, 32 ans, constructeur, rue Nationale, à 
Armentière», passait & cet endroit, en reve­
nant d'Hollebeke (Belgique), à une allure assez 
vive. 

A un certain moment le véhicule s'enfonça 
dans une ornière et M. Ferry, freinant trop 

brutalement, détermina uu choc brusque qui 
fit faire pamacEe à l'auto. 

La voilure se renversa sur 51. Ferry et son 
chauffeur, Léon Delage, 35 ans, qui furent 
tous deux Brièvement blessés. Dégragés par 
dei passants, ils reçurent dans une maison 
voisine les soins des dpeteurs Nollen et Bri­
quet. 

L'industriel a !a cuisse droite tracturée, 'des 
contusions multiples sur tout le Corps et le 
coude gauche cVemis. Le chauffeur a le genou 
droit déboîté, il porte une large plaie au nex 
et a-la main gauche tailladée par des éclats 
de verre. 

Vers onze heures du soir, les deux blessés 
ont été conduits en voiture à Annentières où 
ils habitent. 

La Mortalité 
Pas-de-Calais 

LA SITUATION SANITAIRE EST BONNE 
— SAUr DE RARES EXCEPTIONS — 

DIT M. LE DOCTEUR PETIT, INS­
PECTEUR DU SERVICE DE­
PARTEMENTAL D'HYGIENE 

Uans la séance du 2 mai dernier, M. le 
tiootsur Petil. médecin inspecteur du service 
départemental d'hygiène du Pas-de-Calais, 
donnait lecture au Conseil départemente-t 
d'hygiène, d'un intéressant, rapport sur la 
mortalité movenne dans le Pas-de-Calais, 
pendant les années 1907, 1908 et 19C.». 

M. le docteur Petit a bien voutu nous com­
muniquer ce rapport qui résume la série de 
ses observations sur les communes du dé­
partement dans lesquelles, pendant trois an­
nées consécutives le nombre des décès a éié-
passé le chiffre de la mortalité movenne il_-
la Fiance. On soit que dans ce caf." aux ter­
mes de l'article 9 de la loi du 15 février 1902, 
le service départemental d'hygiène procède 
à une enquête sur les conditions sanitaires 
de ces communes. 

Or, ii it suite des statistiques <|ae pendant 
la période triennale 1907, 1906 et' 1908, SJ9 
cemmunes du département ont présenté une 
mortalité supérieure à la moyenne générale 
di la France. 

Ces 20 communes *e repartissent ainsi : 
5 dans ra-rrondtssement d Arras : Martin-
puioii (Ô18 hab. ; Ablutnievelle (291 hab.; : 
Thièvres (200 lian. : Warlincourt l-Pas (3)0 
liuh. ; ; Eierpigny (233 hab.). — 7 danfc l ar­
rondissement de Béthune : Giv-ancby-lez-La-
lîassêe {886 hab : Hennin (241 hab.) : Grv-
i;av (2.080 hnb.) : Pont-Ù-Véndin (2.247 liab.,: 
Ham-en-Artois (G82 hab., ; Lières (422 hab.) : 
Mazinghem (290 hab.). — 0 dans l'arronrtis-
s'-ment de Bouiopne : Sa-ngatte f2.30S hab. ; 
1-es Attaques 1.810 hab.) : Marck (2.990 
lab.'i ; St-MartkvChoquoI '208 hab. : St-Iu-
Slevert '358 hub. : Le Portai (6.352 hab.i — 
5 dans l'arrondissement de Moiilreuit : Bou-
r-;rs-le7-Hesmond (SO liai). 1 : Vincly (209 
hab.) : Guitfnv '170 hab.- : W'ambercourl 
r2S8 hab.) : nezinShem (:tl6 hab.). — 4 dans 
rarrondiseement de Sainl-Onw : Ardres 
{2.717 liai).; ; l'ournehem '944 hab.» : Boisdin.-
àheaa (1S3 hab.', ; Escœuille-s (838 hub.;. -
2 duns l'arrondissement de Saint-Po! : Hau-
tecôto (107 hab., ; Ne-iviUe-au-Cuni?1, POB 
iiab. . 

En rûalilé, aiir ces 29 communes, i! rofi-
s ient d'éliminer les petites localités dans les­
quelles la moi! de «nielque* vieillards, un 
«codent, nn suicide, suffisent pour élever 
d'une façon qui parait arvonnoia le pouiceu-
tage de ta mortalité. 

Aussi les enquêtes véritablement Intéres-
«aaiss « i m l l e . f f * » * 7 * ^ n ^ ^ E l g s t 
oecin lfkapeoteur ou Service cwparissiSSiiSBS, 
portent-eues surtout sur les viUîsJmportan-
tes. Ceat pourquoi nous ne retlsflOrotrs que 
v;ette partie (Ta rapport où sont examinées 
k» conditions d'hygiène des lo-̂ aVit-is iirrpOT-
tantes i njortaltfé élevée. 

A MAROC et AU PÔRTEL ou ces condi­
tions ne sont pas défavorables, c'est à la 
mnrtlnatatlité (Chiffre élevé des morts-nés, 
et à ta mortalité infantile qo'it faut attribuer 
le pourcentage éJevé des décès : 8.04 a 2.30 
au lieu de 1.95, chiffre de la moyenne gé­
nérale de la France. C'est contre cette mor­
talité infantile que M. le docteur Petit pré­
conise une hygiène meilleure de l'enfaVice 
qu'on obtiendra par l'installation de Gouttes 
de Lait et de Consultations de nouTTWBOnsr" 

DANS LE BASSIN HOUILLER 
Les communes do Gr^nav et Je Pont-jà-

Vendin présentent toutes deux des mortaiitps 
supérieures h la movenne. / 

A GRENAY, la statistique accuse un? mor­
talité élevée. Pour les années 1907, J008 et 
1909, le poui-conta-sTè de ;norta}itê_-a; été de 
2,35, 5.78 et 2,59 au lieu de 2,ir2,*JOM) et 1,93. 
moyenne de toute la Franc*-rfes t impor-| 
tant de constater que depuis le dernier re-' 
censément, le nombre des habitants a aug­
menté dans de fortes proportions puisqu'il a 
passé de 2.080 à un chiffre qui sera bientôt 
fixé et qui peut être prévu entre 3.600 et 
4.000. Il est évident que le pourcentage de 
mortalité présenterait une notable diminu­
tion s'il était calculé d'après la chiffre ac­
tuel de la population. Néanmoins les enquê­
tes nous ont permis de reliver certains faits 
sur lesquels il est bon d'attirer l'attention. 

Dans le village, l'eau poiabîc est fournie 
par des puits qui sont mal protégés contre 
ïes infWratiofis superficielles du fait dés 
mouvements de terrains ;ius aux travaux qes 
mines et de la nature du sol qui est formé 

rir du calcaire fissuré ; on trouva une nappe 
une profondeur de 45 à 50 mètres" 
En face du puits communal sont situés tes 

cabinets des écoles et de la mairie qui n'ont 
jamais été vidés : bien que la foâse ait été 
cimentée, des fissures se sont produites et 
les matières s'infiltrent dans le soi. 11 serait 
désirable vu l'existence de pertes et les cau­
ses multiples de contamination de la nappe 

souterraine, da prooéoer aaasitot eTue Ws-
sible à l'installation de la canalisation d eau 
jo table. 

Des efforts doivent éAateneut êtes tentés 
pour l'amélioration m Vhygtène de Fenftr/tce. 
C'est surtout dans les cacaos, »» où il y a 
le plus de naissances, que sévit la mortalité 
infantile. La plus souvent tes m e n a uèHstBMl 
leurs enfants ; mais elles commettent néan­
moins des fautes graves dans r alimentation, 
et U y aurait intérêt à faire leur édtwauon 
sur ce sujet. 

L'hygiène scolaire a grand besoin d'être 
améliorée. La classe inîantine a été instal­
lée provisoirement, U y a une quinzaine d'aç-
nées, dans une petite maison qu'il était dif­
ficile d'adapter a ce nouvel usage : elle est 
formée d'une salle de 25 à 30 mettes carres 
et de 3 mètres de haut, les murs sont humi-
tfes. l'éclairage est défectueus, l'aération in­
suffisante ; la classe enfantine est fréquen­
tée par 50 enfants alors qu'il y a place pour 
une vingtaine. 

En résumé : l'alimentation du village en 
eau potable, la création d'une Consultation 
de nourrissons, la construction de locaux 
scolaires sont les principaux desiderata que 
suggère l'enquête sur la situation sanitaire 
de Grenav. 

A PONT-A-VEXDIN. la situation sanitai­
re à en juger par les chiffres de mortalité 
que tes statistiques accusent, est mauvaise 
depuis plusieurs années.~La moyonna y est 
très éleve-e et, dans un rapport précédent, M. 
le docteur PetH disait déjà qu'à PonUà-Ven-
din la tuberculose cl la gusUo-aritérile se dis­
putent la prkHiU; comme cause da mortalité. 
Une enquête sur place faite récemment avec 
M. le docteur Lecat, délégué de la Commis­
sion sanitaire de Lens, a montré que les 
causes de mortalité que nous avions signa-
l'-,es subsistaient toujours et qu'a était Don 
de renouveler les prescriptiotis antérieures. 

La plus grande partie des eaux résiduaires 
do te. commune se jette dans le canal par 
simple déclivité ; une autre partie aboutit 
dans un ancien marais, qui a été comblé 
par tes mines, et reste stagnante. Le service' 
de la voirie a été jusquà préssnt fort négli­
gé : un projet, comprenant l'achat d'une be-
lavetïse, va être soumis au Conseil munici­
pal et le .Maire va prendre un arrêlô rrlalit 
a la propreté dfts rues, il u élé constaté 
l'existence d'un certain nombre d immeu­
bles insalubres du fait :1e l'encombrement, et 
aussi d9 l'in.'uffisnnc ' d'n-'-ral.'on et d'évlai-
rage. Dans une agglomération où la tuber­
culose fuit os nombreuses tlrUmes, il v au­
rait intérêt à lutter contre i'insaUibiilc des 
logements. 

D'après. 13s renseigneriezuU obteous, les 
puvriers des fouis à coke fourniraient un 
plus grand nombre d^ f l ls t i aas M que le? 
mineurs et les cimentiers : mauvaise hy­
giène fatigues excessives et alcoolisme pre-
ixtrerlt le terrain à la tuberculose. Doréna-
vent, les cas dt tubsi-culose seront portés » 
la connaissanen du ssf i l ta dliygièn»? fit Me 
locaux seront, désinfeci-.j. 

Il faut espérer que V< .nesu-res que 1 on 
prendia ramèneront ;'i une proportion i.oi--
mals la mortalité de ces commune» qui sont 
— hcnii-eusement — des exceptions dans k 
département qui se elsssu un des premiers 
parmi ceus peu nornlire-ix, en 1 Van •. où In 
population suit une loi d'augmentation eows-
fante et nous citerons u es sujet, la conclu­
sion ou rapport de M. i'.- docteur .Jetit : 

t Pour terminer, nous pourrois dire que. 
a paît ue rares exceptions, qu il sera pos. 
slbte de faire disparaître la siUatio» du d«-
partsment est bonne dans son ensemble -

lin 190», le nombre dte3 naissances " 
de 29 251. M , 

VA. celte das décès de 13.09L 
Sott un eacédeait denaissaoc^s sur les d*-

cès d« 9.9H ; H ss i permis de croire qne h.-
proenaan recensement accsisera une augmen­
tation très sensible du nombre dliabHcnU 
du F"a9-de-aaia»s n. 

Os sont là des chiffres rassaraal* 

4t< 

A Salnt-iVndrë 

Les Traiis qui tuent 
Un cantonnier tamponné par l'express de 

Calais. — Transporté à l'hôpital, 
il meurt en route. 

) t.'n torrible accident qui a failli e4*a une 
véritable catastrophe, s'est produit hier lun­
di à 4 heures 30 du soir, à 000 mètres de la 
gare de Saint-André, au RUomètro 7.ï0l>. 

L'expresse de Calais numéro 2^26 arrivait 
à toute atoure, se dirigeant vers Lille. 

Lue équipe de cinq ouvriers cantonniers 
était occupée a la réfaction de la voie à la 
courbe qui se trouve à l'endroit cité plus 
haut, quand arriva le convoi. 

Le mécanicien les aperçut et serra ses 
freins tout en actionnant la sirène. Uuatre 
dea ouvriers purent se sauver mais ta cin­
quième fut tamponné par la locomotive avec 
une violence inouïe et projeté & une dizaine 
de mètres de distance. 

Ses oamaxad -,. muets d'épouvante, 
avaient vu la sec". • tragique se dérouler avec 
la rapidité de lorlair, ils avaient entendu 
l'affreux cri de terreur poussé par l'infor­
tuné. 

Affolés, ils se précipiteront au secours du 
malneureujt canton; :?r qui gtsall sur le côté 
de la voie, mamrnr livide. 

La gare de SeaRLA idrô, prévenue, envoya 
aussitôt une civière • le blessé fut transpor­
té dans une salle d lente d'où on l'envoya, 
un peu plus tard, pur chemin de fer, à la 
gare de Lille. 

En route le malheureux rendit le dernier 
soupir et M., le docteur Leroy, médecin de la 
Compagnie qui, mande l'attendait à Lille, 
ne put que constater la mort due a une hé-
morrhagie interne. 

L'ouvrier était employé comme auxiliaire 

de poHcw, a M t tes 
ordonné I* ' 

fart du uala i i i a 1» Morgue. 

Dernière 
Heure 

L'EPREUVE 
PARIS-TURIN 

Troye-, 29 mai. — Après avoir mis ton 
moteur au point, Weymann a pris «on vol a 
l'aérodrome de Saint-Lye, a 5 b. 20, et a piqué 
droit sur Dijon. 

Lyon, 29 mal. — Yirinrt est arrivé à 8 heo-
res et demie à l'dêrodrome de Bron. 

Avignon, 29 mai. -— Aucun autre aviateur 
ne pourra arriver ce soir. Il pleut et le ciel 
est très nuageux. 

Garros est reparti a 1 h. 83 sur le nouvel 
appareil Blériot qu'il a acheté ici. 

Kimmerling est, a cuuse du vent, en panna 
a Aix. 

Frcy partira demain seulement 
Beaumont et Garros, partis d'Avignon, 

poursuivent leur vol sans encombre jusqu'à 
Nice. 

M PRIX DE 25.000 FRANCS 
C'est l'offre oui est faite pour la meilleurs 

lampe électrique pour mineurs 
Londres, 29 mai. — Le secrétaire à l'OMiee 

de l'Intérieur annonce que, dans le but d'eo-
courager la production de types efficaces da 
lampes électriques pour mineurs, un pro­
priétaire de mine de charbon a mis à sa dis­
position la somme de 25.000 francs, pour être 
offerte comme prix pour la meilleure lampe 
ou les meHIflures lampes remplissant cer­
taines conditions de sécurité, de qualité, ds 
simplicité, de prix de frais d'entretien, <le 
lucilitè. de maniement et de poids. 

Les arbitres soront M. Charles Rhode*) 
ex-président de l'Institut des Ingénieurs d^a 
mines, et M. Charles-H. Mer/. 

Le concours est ouvert à toutes les natio­
nalités. 

"CAMELOTE DEFRAICP 
LES CHEVALIERS DE JEANNE D'ARC 

EN CORRECTIONNELLE 
Paris. 20 mai. — Aujourd'hui ont comparu 

devant la 0e chambre correctionnelle un i er-
foin nombre de camelote du roi arrêtés lii^r 
:<u cours des manifestations dirigées par 
l a Action Française » nutour des statues 
de Jeanne d*Aic. 

La plupait romps laissent pour violences 
a officier de paix, inculpation grave qui les 
oblige a demander le renvoi à trois jours. 
Ce sont : Ludovii. Leblanc, Gulgnard, de 
Bonne. Stévcnin, Orandpnin, Bouigeat, Gra-
\elines et Cléret. 

Ce dernier arrive & l'audience avec son 
vêtement en lambeaux. 

Selon le voeu des camelote, leur affaira 
est renvoyée à s joncs et le tribunal oonfSrrn* 
les mandats de dépôt. 

L'audience était présidée par M. Ausset. 

Foudroiiô par m courant électriqna 
Tarbes, 29 mai. — Hier soir. A 6 heures, 

Eugène Latour. domestique chez l'adjoint an 
maire de Horgues, voulut s'amuser à couper 
le courant électrique d'éclairage. Avec uns 
pierre, U nrisa la cJocne isolante, puis tenrv 
de manoeuvrer l'interrupteur placé sur te 
même poteau. Ma;s la rupture de la cloche 
avait établi le contact entre le cible de trans­
mission et l'interrupteur métallique, et l'im­
prudent fut foudro\ é par le courant, évalué 
A 10,000 volls. 

Les a v o r t a n t s de Biarritz 
Pau, 29 mai. — L'audience est ouverte S 

midi 15. 
Dès le début, ls juge d'instruction de 

Bayonne est confronte avec les femmes La-
nioUie et F&ure. qui affirmèrent hier que ce 
magistrat les avait forcées u faire des dépo­
sitions défavorables au docteur Long-Savi-
gny, sous menace de leur causer des désa­
gréments. 

Le juge d'instruction niant formellement, 
et les dauz témoins maintenant leurs affir­
mations, ie présidant laisse au jury te soûl 
d'apprécier. 11 apparaît que le docteur Long-
Savigny serait victime d'une ténébreus* 
conspiration. 

On entend ensuite te témoin Seitz, qui ex< 
pose dans quelles conditions il accompagna 
Mlle Calou en Espagne. 

L'audience est suspendue à 3 heures 30., 

Li Crédit Mutuel Agricole 
Paris, 2Q mai. — Demain paraîtra au < Jour* 

nal officiel un décret relatif au personnel ds 
l'inspection du Crédit mutuel agricole. 

Ce décret a pour but de préciser les attribn-
tions de ces fonctionnaires et de décider qus 
dorénavant ils seront recrutés exclusivement ait 
concours. 

bras étendus... Or, le tour de poitrine est 
égal & la longueur das bras... est égal dou­
blé é la hauteur du corps, A te. taille de l'in­
dividu... Mais ici, comme nous l'avons dit, 
U faut tenir compte du développement du 
thorax par suite de l'exercice, de la force 
«te* pectoraux, «tes muantes dorsaux qui 
peuvent faire gagner quelques centimètres... 
Dans un aéveloppement moyen d'un homme 
«l'âge fait, c'est-a-dire entre trente et trente-
cinq ans, qui doit être l'âge de notre 
homme.. , „ 

Comment pouvez-vous savoir cela .' 
j e m'avança peut-être et me base sur 

3e simples suppositions... Mais enfin, las 
sens que nous voyons apparalU-e autour des 
empreintes soit sanglantes, conune_chaz le 
fr»nmw Castbagnter et chez la Margsiuna, 
•oit noires comme chez le chevalier Fontis... 
ses hommes, dont l'un est certainement 1 au­
teur de ces empreintes, ont tous & peu près 

-—C'est exact , , , . 
Donc, nn homme de trente a trente-

ssnq ans., qui a un pouce de douze csnu-
mèfres, a nn pied de vingt-deux à vmgt-
aanq... peut-être vingt-six centimètres... 

» Muttipuel ces dimensions a votre choix, 
•mus obtenez un tour de poitrine variant au­
to* 80 et U centimètres... ce qui donne une 
eavsrgure allant ds 1 m. 60 & 1 m. 68... 

— Parfaitement ,., , . 
— Csst dans ces dimensions qu U faut 

gouver ta fiche anthropomstrique de notre 
• n sonriant ta dis h Martin-Numa : 
•*• Ainsi, voilà notre homme, notre assas­

sin, mis, a quelques centimètres près, d a-
plomb debout. Il ne manque plus, pour en 
faire tin portrait achevé, que de nous dire 
la couleur de ses cheveux. 

Martin-Numa me répondit : 
— Ici, mon cher, ta laisse à votre perspi-

aaaua la soin ds rétablir... CepcndanL vous 

n'avez pas grand chois & faire. 
— Gomment cela I 
— Notre homme est certainement jeune ; 

nous le savons à peu près sûrement. Donc 
il n'y a pas a parler de cheveux blancs. 
Nous connaissons ses compatriotes, ses 
amis. Les uns sont bruns, comme le fa­
meux espion. D'autres, comme le chevalier 
Fontis sont Monda. A vous de choisir et de 
me dire si vous le voyez blond ou brun. 

Puis, au bout d'un moment, Martin-Numa 
ayant allumé une nouvelle cigarette, me 
dit : 

— Je vous, laisse le choix de la couleur des 
cheveux de cet homme, mon cher CourvlUe. 
Je vous laisse encore te choix de son nom. 

— Comment de son nom ? 
— De son prénom, parfaitement, de son 

nom. 
— Comment voulez-vous donc que jo choi­

sisse ? Au hasard ? Parmi tous les saints 
du calendrier?... 

— Point.. Comme pour la fiche anthropo­
métrique de cet homme, vous aurez à choi­
sir non plus entre quelques centimètres, 
mais entre quelques noms. 

— Vous le* avez?... 
— Je tes ai... 
Et il ajoute, me tenant la main : 

Venez déjeuner avec moi, demain..., te 
vous les ferai connaître t . . 

Martin-Numa ma dit, te lendemain, 
au moment où nous finissions le cigare qui 
accompagnait notre lasse de café après dé­
jeuner : • • - . : - • i 

— Si vous te voulez bien, mon cher Cour-
ville pou faciliter la digestion, nous irons 
tout'tranquillement à pied jusque chez M. 
Rhamard. 

— Volontiers.t. Il y a quelque chose de 
nouveau? 

— Nous allons nous ériger en rivaux de 
l'illustre Champollion... 

— Le savant qui déchiffrait les hiérogly­

phes? 
— Parfaitement... ?» 
— Une nouvelle affaire 1 
~- Point.. Toujours le drame île la ban­

que Casthagnier. 
— Vous espérez trouver la solution de ce 

problème palpitant dans un papyrus ? 
— Peut-être... H ne faut négliger aucune 

occasion, si je puis ainsi dire, qui facilitera 
nctre tâche... 

n Avec tes empreintes des mains, après 
te pouce, avec la bottine vernie, nous pos­
sédons quelques bouts de papier qui peu­
vent ne pas être sans valeur pour nous... » 

— Je me souviens, sa effet, que lors de 
l'enquête, vous avez ramassé, soit devant 
la cheminée, soit dans la corbeille du ban­
quier, des morceaux de papier, des bouts de 
carte è demi-déchirés et à demi-brCdés. 

— Je Isa ai précieusement mis de côté et 
tes ai do mon mieux rafistolés... M. Rha-
mand me les a demandés Je les lui ai trans­
mis... Nous devons aujourd'hui tes exami­
ner avec M. de CapesUn, te juge d'instruc­
tion. On m'attend pour cette étude. 

— Mais moi T 
— Mon cherCourvilte... U n'y a aucun se­

cret •* comme je l'ai dit en riant à M. Rha­
mard, je ne puis arrêter un criminel sans 
que vous soyxe présent.. J'ai donc pris sur 
moi ds vous emmener..., et je suis certain 
qu'on voua fera bon accueil... . 

Nous étions peu après an route, nous diri­
geant vers le cabinet du chef de la Sûreté. 

Martin-Numa avait jeté son bout de ci­
gare et s'était remis à la cigarette. 

Nous descendions paisiblement par le bou­
levard Sébastopol, tout en parlant de choses 
et d'autres. 

— 11 est inutile, me dît à un certain mo­
ment mon ami, de nous retourner pour voir 
si nous sommes suivis. Nous avons, à quel­
ques pas derrière nous, un hommç v u ne 
nous quitte usa de l'osiL 

— Encore l'homme brun T 
— Pas brun, cette fois... Il est rouge..., 
— Rouge!... 
— Oui... Vous saivez que dans tout crime 

bien parisien, U faut de toute nécessité un 
homme mystérieux, brun ou blond... te roa-

» Nous avons les deux... c'est de la 
chance... 

» Jusqu'ici nous avions l'homme brun... 
Mais nos ennemis, si je puis ainsi dire, nous 
font cet honneur de croire que je n'ai pas 
manqué de m'apercevoir de sa présence, 
malgré ses déguisements. .Mors, ils ont cette 
amabilité de te changer... 

>> L'homme brun est devenu un nomme 
bloncT... un rouge... un rouquin... un rou-
quin. comme le veut la tradition... 

» Et a dix pas derrière noua, sur te trot­
toir opposé, marche, à la môme allure, un 
homme blond fauve... » 

— Avec lui, nous quittons l'Italie... 
— Point La couleur brune n est pas obli­

gatoire chex tes Italisne... 
» Je ne voua rappelerai pas le blond des 

Vénitiens... « 
— C'est juste... 
— Mais en Sicile, par exemple, où vinrent 

autrefois s'établir des Normands et des Bre­
tons on trouve beaucoup da blonds. Voyez 
le chevadier Fontis, il est blond comme un 
homme du Nord... Par contre, la Focamore, 
les Palestrini, sont des Italiens bruns... Ce 
qui fait que notre homme... notre espion, 
tout en étant blond1, est sans aucun doute le 
compatriote de notre homme brun... 

» Mais, quelle que soit sa couleur, il n'en 
saura pas davantage que les autres. » 

Nous arrivions sur le boulevard du Palais. 
— Nous n'avons qu'à entrer chez M. Rha­

mard, me dit Martin-Numa, notre pisteur, 
au bout d'un moment s'en ira. 

» D'ailleurs, sa surveillance ne me fiênait 
fiuèrc. n 

Peu après noue entrions chef le chef de la 
Sûreté, où noue trouvions M. de CapesUn, 
arrivé depuis quelques instante. 

— Ah ! fit M. Rhamard, en m'apercevant, 
ta vous attendais, mon cher Courville, j'é­
tais certain que Martin-Numa. vous emmène­
rait . . J'en suis heureux, je dois vous le dé­
clarer... 

Puis, aprè» les poigneas do mains, le chef 
de la Sûreté dit à Martin-Numa : 

— Vous avez dû vous livrer a. un véritable 
travail de minutieux mosaïste, pour essayer 
de reconstituer des noms avec ces bouts de 
papier... 

— Oui. . . je ne vous cacherai pas que j'ai 
eu quelque peine... 

— Je m'en doute... 
— Et voici tout ce que j'ai pu obtenir.... 

des noms tronqués qui forment, comme des 
rébus... de véritables charades... qu'il faut 
absolument deviner.. 

Martin-Numa expliqua comment il ta fai­
sait qu'il n'avait ramassé que des bouts de 
cartes ou de bulletins aussi petite. 

M. Mortason que j'ai questionné à os 
sujet m'a dit que le banquier Casthagnier, 
selon son humeur du moment son état ner­
veux, traitait différemment les papiers qui 
lui passaient par les mains... 

» Il se contentait parfois de froisser seule­
ment, de ohiffonnèr les papiers de banque, 
les feuilles de cours de Bourse, des agences 
financières... les lettres inutiles., e n t e s Je­
tant au panier de rebut 

» Quant aux cartes, aux bulletins des vi­
siteurs, U avait cette mania, vers la fin de 
la journée, tout en causant de les déchirer 
par te milieu. . 

n Puis de déchirer encore séparément 
ces deux moitiés... de les diviser en deux 
ou quatre nouveaux carrés qui, selon qu'ils 
se trouvaient dans sa main gauche ou dans 
sa main droite, allaient au féu d"î la chemi­
née ou dans le panier, s 

m — Cest. en effet, dit M. Rhamard, ud 
geste machinal chez un homme aussi préoc­
cupé que l'était M. Casthagnier. 

— C'est aussi ce qui nous explique pour­
quoi nous n'avons ici que des prénoms... 

n La moitié de droite, si je puis ainsi dira, 
des cartes et des bulletins déchirés a été je-
tée au feu soigneusement., comme tous les 
Jturs... 

« Quand M. Casthagnier, tout en causent 
avec son dernier visiteur, s'amusait machi­
nalement à déchirer la moitié de gauchi* 
qu'il avait probablement selon son habitude, 
déposés sur un coin de son bureau. Désiré 
lui annonça cette visite qui lui causa un* 
si vive émotion... 

Alors, U lança au hasard les bouts d< 
carton et de papier qu'il tenait dans la 
main... 

» Ceux-ci tombèrent soit dans le nanleja 
sort dans I* cheminée... 

>> Voici ce qu'il en est demeurû. » 
M. Rhamard étala sur son bureau dfx 

feuilles de carton sur lesquelles étaient col­
lés soigneusement tes morceaux de cartes 
et de bulletins ramassés par* le policier au 
moment de l'enquête... 

Voici es qu'ils donnaient-. J'ai pu en pren­
dre par curiosité la copie, je devrais tantôt 
dire le dessin i 
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